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A  LA  COM MISSION D ü  R EICH STAG LA SITUATION M ILITAIRE SU R TOUS L E S  FRONTS L E S  CRIM ES D E  L ’ENNEM I

LES M A I ÍE I IT R E S  d e v a n t  v e r d u n  l ’e n n e m i  c o n t r e - a t t a q u e  e n  v a i n  
E M . MICHA E L IS  A U T O U R  d e  l e n s  l ’o f f e n s i v e  a n g l a i s e  s e  d é v e l o p p e

SUR  LE CARSO LES ITALIENS C O NTINUENT  DE PROGRESSER  
VERS R IG A  LES A LLE M A N D S  PR É PA R E R A IEN T  UNE  A C T IO N

L e  c h a n c e lie r  fa it  u n  ex p o sé  m en - 
s o n g e r  des p ro je ts  de T E n te n te .

Lo  d iscou rs  quo M , M ichaélis  a  pro­
noncé á  la  com m ission  du Reichstag 
n ’a jou tera  rien  á  sa  g lo ire . L e  nouveau 
i'hancalicT s ’e s t  com porté  non seu lem ent 
en successeur, m ais encore en pá le  im i- 
ta le iir  do B e lh inann -H o llw eg .

L e  jeu  de colu i-ci consistait toujour? 
á  re je te r  su r les .\lliés la  responsabilité 
de la  con tinuation  de la  guerre , a fin  de 
a 'éuargner k  lu i-m ém e lo b lig a t io n  de 
d e fin ir  un p rogram m e d e  pa ix . C’est le 
m ém e jeu  qu i se poursuit. M . M ich aé lis  
rééd ite  Taccusation d ’im p éria lism e  qu ’il 
a v a il }>ortéfe contre i ’Entente, pu is i l  
tou rne cou rt en saluant la  note du  V a ­
tican ñ laqu e lie  i l  se garde de rép liqu er.

On a va it  cru qu ’i l  fou rn ira it  quelques 
éc la irc isscm en is  su r ses o b je c t iís  : le  
s ilence subsiste tota l. L ’o ra teu r a  allé- 
gu c  uno s in gu líé re  raison  en déclaran t 
q u ’il n ’a va it pu se m ettre  d ’accord avec 
r .\u trich e, la  T u rg u io  et la  B u lga r ie  sur 
d ts  p lans nettem ent d é lim ités  : i l  a  ía llu  
q u 'il se sen tit b ien  génó pou r fo rm u ler 
jm re il aveu  qu i, s i nous en  croyons des 
ind ications sérieuses, répondra it á  une 
s triete  réa lité  : B erlín  et V ien n e  sont 
jilu s  d iviséa quo jam a is  su r la  question 
de P ó l i c e .

Dn m oins, le  chancelier, en s e  taisant, 
a  réussi k ob ten ir l’app robation  de pres­
que lous les partis  ; s ’ i l  se íú t prononcé, 
il eú t m écontenté Tune des a iles  du 
R eichstag, ainon les  deux. M a is  cette 
IKd itique d ila to ire  n e  sau ra it du rer in- 
dé fln im en t, et, bon  gré m a ! gré, le  
gou vernem en t a llem and  d evra , un jou r 
prochain , rom pre  avec une tactique de 
p lu s tn  p lu s dófra ich ie.

j D evant V erdu n , l ’ennem i a continué 
! de réag ir avec vio lence, m ais sans aucun 
' succés, contre les  avan lages considéra- 
' b les qu e  nous on t valus deux jou rs  d 'of- 

fensive. En  prévis ion  de notre attaque, 
>I ava it, en effet, massé k l ’a rriére  de ses 
lignes e inq  d ivis ions fra irhes, q u 'il te­
na it prétes pou r les contre-attaques im - 
m cdiu lL-, I I  fau t s'attendre ii lo v o ir

En m ém e tem ps. les A n g la is  am élio- 
ra ien t léu rs pos itions k  Test d 'Yp res , 
entre les routes de R ou lers  e t de M en in , 
par une série  d 'actions locales réussies.

Ces d iverses opérations, ou tre  T intérét 
pa rticu lie r d e  chacune d ’elles, on t c t l i i i  
de contra indre Tennem i k  une disper-

L ’.Agent» Wol/í a  transmis, hier matin, 
aux joum aux suisses, le texte déílnitif de 
Ttíxpo.sé de M. MlchaOlis A la  grande com- 
mission du Reichstag, texte dont nous avcms 
pubiié hier un résumó complet.

N'oici, in-pxtenso, la déciaration du chan- 
• cclier relative aux projets que les puissan- 

. ci's do TEntente auraient íaita pour le par- 
Uige de la  Turquie en zones d'influence :

"  J’a i pu récemment montrer pur des 
Communications sur k s  traJtés secrets fran- 
cu-ruases, quels sont les grands buts de 
guerre de la France e t comment TAngieterre 
büulient les désirs frangais de territoires 
allemands. Je suis maintenant en mesure de 
íuire connaltre k s  autres accords faits par 
nos ennemis relativement 4  leurs buts de 
guerre.

"  Je procédcrai chronologiquement : 
i> Le 7 septembre 1914, la  coalition enne- 

núe décida de ne pas conclure de paix sé- 
porée. Le 4 mars Í915, la Russie posa lea 
conditions Suivantes' acoeptées'par T.Ahgle- 
ierre par sa note du 12 mars et par la 
France par sa note du 12 avril ; la Rii^aic 
doit receo'oir Constantínople avec les rives 
euroikennea des Détroila, la partie sud de 
la Tlmace juaqu’A la ligne Enos?Midia, les 
lies de la m er de Marmara, Iir;bro3 et Te- 
nedoa, et sur la  cóte d'Asie-Mineure la prcs- 
qu'llo située entre la m er Noire et le Bos- 
phore et le golfe d’Ismid, jusqu'au íleuve 
í>akai‘ia á Test.

"  .tprés avo ir ílxé ces bases, on promit k 
la Ruask. caí 1915. et en 1916, les v i ayets de 
Trébizondc ct le KurdlsfUm. L a  Fi-ance prit 
,1'jiir c lk  la  Syrie avsc .Adana, Mersina et 
'i.iiiteriajid au nord juaqu’A la ligne Sivas- 
otiarpout. L ’Angleterre devait avoir la  Mé- 
íopotamie,

■I Pour le reste de T.Asle.Mineura turque, 
)n pnévoyait aon partagc en zones d’in- 
fluence anglaise et íransaiae. I-u Palestlne 
•levait étre en quelque sorte intemationa- 
lisée. Lea autres pays peuplés de Tures et 
d ’Arabes, y  compris TArabie proprement 
díte et les Lieux-Sainta mahométans. de- 
vaient former une íédératicm particuliére 
K>Qs une sur\'ciálance anglaise. Quand Tita- 
lie entra en guerre, e lk  rédam a une part 
du butin. On flt de nouveaux accords ne ten- 
dant nullement A des roionciations.

■I Je pense que nous apprendrons aussi 
du nouveau A-ce sujet, et que noua pourrons 
le comnumiquer A l'opinion publique.

"  Etant donnés des buts de guerre aiiSsi 
élendus, il n ’eet pas éíonnant que .M. Bul- 
four ait déclaré deraiérement qu'ü ne jügeait 
pas opporlune une déclaration explicite sur 
la politique de guerre du gouvernement. »  

C'est aprés cee dédaralions que ie chan­
celier a  parlé de la  note poníiflcak.

i-cs i-epiWsentants des partís iwogrc.ssisk 
national-lihéral et conseivateur o i¿  dédai-é 
qti" TíiUitiide de leurs partis A Tégard de la 
noto pápale s'identifiait A c d k  du chance­
lier.

1-- représentant des socialistes minorí- 
taires a fa it entendre la premiére vois dis- 
sifiente.

II a  critiqué Tattitude du gouvernement
d é c la r a n t  —  ' --------------------   ’
«•o n iin n ee
a demandé que lé  Reichstag décidéit" en 
.'--.•anee pléniére de toutas Ies questions con- 
cernsnt la paix.

L ’ urateur du parli socialiste inajorilaire a 
rei/üqih'- : n La  <lécis¡on conreriwiiit la nole 
pontilicule nc devn i pa.s étre p i i s - e  sans le 
ciincouiá du Reichstag ; il ue s'ugit que d’nn 
aj'iiiiiieiuent de peu de durée, pendant le­
quel le gouvernement ajlemnnil jaiurra s'en- 
íl le liv  uvec nos alliés au sujet dc la réponse 
M dopiier A -Sa Suiiitetc.
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LES RU INES DU V IL L A G E  DE FORGES

persévérer en ces contre-attaques jusqu ’á 
la  dern iére  lim íte  de la  fa tigu e  et de 
Tépu isem ent de ses troupes. A p rés  quoi, 
íl lu i faudra , coúte que coúte, les re le­
ver. D ’oü une accalm ie plus ou m oins 
longue, ot peut-étre dé fln itive , su ivant 
la  d ifflcu lté  qu ’i l  aura á se p rocu rer des 
renforts. Cette d ifflcu lté  dépend elle- 
m ém e de la  pression qu i pourra étre 
exercée par les  forces b ritann iques et 
les nótres sur d ’autres points du front.

Les  contre-attaques d ’h ie r on t été p ro ­
noncées sur les deux rives de la  Meuse, 
m ais elles sont lo in  de pou vo ir  se com - 
parer, pour I ’am pleur, avec no tre  assaut 
du p rem ier  jou r, n i avec les actions of- 
fensiyps.{}J-u.s lim itées qu i Tont su ivi.

Sur la  r iv e  dro ite, les A llem an ds onf 
essayé dc déboucher du bois d es  Caures 
p t  du réseau d e  tranchées qu i le' borde 
-pour abonder noa lign es  sur la  rérite  
■Oriéntale de la  cote 344, jusqu ’á  la  rerme 
M ortm on t, ce qu i fa it une longueur to­
ta le  áe u m  métres. Nos tirs de  barrage 
ont b tW í'^ a r to u t  les vagues d'assaut. 
II en a  éfé d c  m ém e á notre extrém e a ile  
d ro ite , oü nous som m es e tab lis  sur la

qu i le  m enace. Ap rés  a vo ir  p r is  p ied  dans 
notre tranehée de p rem iére  ligne, il en 
a été re fou lé  en nous laissant 80 prison­
n iers. D i notre cóté, nous avons poussé 
des reconnaissances au nord  de la  cóte 
d c  TO íe ju squ ’aux abords de Forges.

Quelqu'es attaques d e  d ive rs ión  au 
nord de TA isne on t été aussi va in es  que 
les précédenles.

P a r  contre, lea troupes britann iques 
continuent vigoureusem ent léu r o ffen ­
s iv e  autour de Lens. .Au sud e t á Touest 
de la  v ille , toutes les positions conquises 
dans le  dédalo des c ilés  et dos foeses, si 
avan tageux pour la  défense, on t été 
maintenuetí, de te lle  sorte que les  A l le ­
mands, qu i n 'avouent leu rs échecs qu ’á 
la  dern iére cxtrém ité, sont ob ligés  de 
s igna ler au jou rd ’hui 1̂  perte d ’un cras- 
s ie r  dans oette régior?., ' j!

A u  nord-ouest et k Touest, une ' nóuta 
ve lle  progression  a é íé  áccom plie  vers  la  
b ifu rcation .des routes de Béthune et de 
L a  Bassée, qui est á Tentrée m ém e do la 
v ille . Les A llem an ds annoncent qu ’elle 
est en flam m es. C ’est d ire  qu ’ils en pré 
voien t Tabandon.

créte qu i dom ine le  bois des Cauriéres, 
et avons rejeté vers le  ravin  d 'O rnes les 
détachem ents qu i tentaient de g ra v ir  
Tescarpem ent.

Sur la  r iv e  gauche, Tennem i, qu i se 
m ain tien t encoré sur la  cote 304, a  pro­
noncé une forte  eontre-attaque á  Test,
-verá te Mort-Honin-;'-. afln de se donner ' .̂ íqu  ,je ses ren forts qu i peu t b ien tó t le
de 1 a ir  ef d ech ap p er a  1 onveloppem en l , m ettre  dans le  plus g ran d  em barras.

¡ L ’o ffen s ive  ita lienne a  continué de se 
‘ d éve lopper á la  fo is  au nord  de G oriz ia  
 ̂ et sur le Carso. L 'en n em i est contraint 
á la  retra ite sur toute la  lign e . Tou tefo is , 
com m e nous T ind iqu ions h icr, c ’est dans 
la  seconde de ces deux régions que se 
porte en ce m om ent le p lus g ran d  effort. 
la n t «  cause de  la  fo rcc  des iw sítions que 
de T im portance du but á  atteindre, qui 
est la  rou te ou  p lu tót les routes de 
Trieste . C e lle  qui su it le  n v a g c  est oom- 
m andée p a r  le m assif de la  H ern iada ; 
ce lle  qu i passe p a r  B restov izza  est dom i- 
née i>ar les hauteurs du Carso septen­
triona l.

L es  troupes ita liennes ont accom pli 
de sensibles p rogrés dans ces deux di- 
rections et capturé encore 2.500 prison ­
niers, qu i, s ’a jou tan t á  c tu x  des deux 
p rem iers jours, porten t le  total á  plus 
de 13.000.

En M o ldav ie , on ne s ign ó le  p lus que 
des attaques de peu d 'étendue vers Ocna 
e t vers M arasesci. A  Tautre ejrtrém ité 
du fron t orienta l, su r la  cóte du go lfe  
de R iga , la  8* a rm ée a llem an de a pris  
Toffensive autour de Tou kkou m  et quel­
que peu refou lé Ies lign es  russes en fre 
les lacs K an ger e t  Babit. Ce n ’est lá,

sans doute, qu ’un coup  d e  son d é ,'in a is  i 
q tíi p ou rra it p ré liid e r  á  des op é ra tion s ' 
de plus grande envergu re , car des ren - 1 
forte assez im portants, com prenant des 
troupes ga rde, on t été récem m ent 
am enés p a r  l ’ennem i dans cette région .

I«an 'VILLARS.

POUR ENRA Y E R  LA CRISE D E  LA VIE CHERE

Le prix de vente du charbon La taxation du vin n’ a pu étre 
est fixé depuis hier i définitivem ent établie

Dans queíqups jours. c'est-A-dire A partir 
du 1"  septembre, Je charbon néceaeaire A 
la consommation domr.stique ne pourra étre 
vendu A Parte qui- sur la producíion des 
coupures A détaohcr des carnets qui seront 
remis incessuinment aux intéreesés par les 
mairies.

iLe prix du charbon livré A domicile est 
fixé A 5 fr. 50 le sac de 50 kilos, céliii de 
Tanthracile esl de ti fr. 50 lo sao de 50 kilos.

Le prix du charbon destiné au cliaiiffago 
central des iinnicubles. celui des lioulots et 
des ogglomérés spéeiaux seront élublis ulté. 
rieurement.

Pnr «u ite <ie la pénurie actuelle d'an- 
ttiradte, a laquelie on s'efíorce de i'emé-

llie r  a eu lieu, au ministére du RaviíAilk- 
ment, une réunion présklée par M. Vioüelte 
rt -\l. Ferncnd David, ministre de T.AnricuI-
tuic.

Cette ivunion avait pour but d ’enrayer la 
hausse des vins,

I-a pliijwrt des présideiits des Chambres 
syndicales élañ-nt présenís.

La  disí-uasion fut aiiimée.
Le  ministre sefdaiguitdeia spéculation qui 

aboiitit A rendre le vin  inaboidable aux pe­
ídos boursps.

La  réponse qui lui fut faite fut la suivante : 
-7- Ri-sti eignez lu consommation, .Moins oii 

¡Kurade vin, moins son prix sera élevé ; mais 
ne tíirissez pas la souive, le vigmréilp, sous

dior, ce combustible ne pourra élre dislri- i de la ruine pour les cultivuteurs plus 
bué dés septembre. ■ tard.

Les príx du charhon ninsi vendu sous le
c<mlróle direct de l'administralion seront les 
rnórnes chez tous les marchands.

Des mesures sont jirisc.s pour reinetlre en 
marche k s  usines riui fabriqueiit des Ijoiib-te 1 
et des agglom éré'.

L a  c o n so m m a tio n .d u  g ib ier reste 
in terd ite  les jo u rs  sa n s  v ia n d e.

Malgré la  demande des reslaurateurs parí-
it que le peupJe allemand n'a aucune I  siens, le ministre du Ravitaillement a  iiiáin- 
■e dans Iiidiplomatie allemande, et il tenu s o r ...................................
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son décrrt du U  avril 1317 sur Tinter- 
diction du gib ier Íes Jours .«ans fiande.

Letle mesiwe, en erfel, donnerait une telle 
n iiiie A la destrucUon du gibier dés Touver- 
:ure de la chasse qiTnu la  wtobre, lorsque 
le décret cesseru d avoir effet, le gibier se­
rait devenu itiirouvable, du moins A des prix 
nomiaiix. íton apport sur le marché n'au- 
rait done plus cet effet naturel qui ¡>eut s’ob-

- j .  [Q jjg  ||,J . .  I jg is g ,, J g  |

\piiiile et buisse du prix de lu volaílic.
11 convient d'iij.iuler qu'ü ost évideiit que 

donner Taiitorisatiun uux resíaiiranta de 
aen ír du gibier, les jours sans viande, n’a- 
(autagerait que les reslaurants chers.

•' Le viii ne doit pas plus é liv  réquisitionné 
que ie Inil. n

lui note siiivaiih- i'iiieg is lie  l'/ichec des 
négoeiations de M. Y'iolleTlé ;

•' Aprés f  X|>osi‘ d " t u  situation par le nii- 
i i i ' l i ' e  du llu\ i t  i i í i e m o u f ,  ¡ e s  représen'aiite 
de l . t  p r f u i i i e t i n i i  u u t  é m i s  T a v t e  que k  ré- 
giiiK- <le la lib e il"  <'omnie!-.-ial" soit k issé 
au iimuiierce de» \ius. pnteqiie. ;i la coiidi- 
l'on que la cqikKimnmíKfli Uu \iii re.ste. en 
T ranee, idenlique á ce <]u’elle était Tannée 
derniére. k  total de la production métivi- 
pohlaine, de la producíion iilgérienne et du 
stock ccMimioi'cial i-é\éleruíl. en Üu de la 
caninagne 1917-1918, un excédent apuré- 
ciab e.

>' Quatilaux représonUints duconuiierce, ils 
se soiif déclarés. eux aussi,'parltsan.» de la 
liberté du i oiimi(Tve.

"  Le.s uns r t  le.smili c s  onl. d'ailleurs, assuré 
le giiuvernemejil de loul k iir  concours 

"  LemintetreduRucibúlleinenl. toutenfui- 
s.-s ié sen es  sur Ies rtiiffies donué?. 

n pris «ict<- de <'0t avis. sur lequel il sem  <h-- 
lils-ré ultérieurement par le gouvernement.

Des inesm'i’s  In'H pévéi-eu «eront prises ce- 
pendaiit coolre les riviudi-íu-s.

Les boulangers v o u d ra ien t
vendre du pain fra is

—  —

I-a Boiilangerie parisienne a  tenu liier 
soir une Importante réunion, sous la double 
présidence de MM. Chauvet et Cullmann. Au 
nombre de prés de deux m ille, les boulan- 
gers, tous membres de la  Chambre syndi- 
cale. se sont prononcés A Tunanimité oontre 
lem- pré.sidenf, M. Virut, ct ies syndics, qu'iis 
onl sommés de rósigner leurs fonctions.

l.'asseiwblúe émit ensuite les vcEUx suí- 
vanls :

P  l'iic ¡i'iUM'lli- .'IinIc d'un i-fli tift ll" pulí, la?.- 
sur la ''i-ii-v>iiiiiiiiliuii iiidüídu''!!-,' ct líl liteu-l" 
d’acímt dan.? la laude d- la im :-iii: IiIn-i-u- de
vente Uu pem chaud, • Ju pun ra-»¡»
enlraiiient trop de diflii-ulU ? 'i ii" pr^íi-ssion- 
iii-l uu aílministratif. sans ci-oU/a.n? iippiwiabie ; 
3® rélaWLssenienl du pain k»ng <le o ir. 25 c.; 
t® rrtour a la ía r ii» de froni«it, la seute conve- 
iiaiit a la panill®atíon. nv<-- mljoiii-tiijii mesurée 
d'aulres ci-réale.?. apn'-? rApéi-teuce de la boii- 
langorie. de fagon a obtenir >  j «m  n----
sible. Hejel atsolu des .?uixvJaríé.'.

CZiarge le bureau de préseiiler le .s  ikakkraUi 
d e  la owpji-ation á M. Ie niinlí-'.ro du RavítaiM. • 
jnent.

L e p rix  du  porc

L i - s  conmiiseionnaires eu puj-cs, charcu- 
liers rt gurgote se sonl réim is A lá  Yillette 
et se -soiit engagé», i>our arréter la hausse 
constante de Ja \iande dc pone. A ne pas 
dépasser, á  partir de lundi proclmiu, uu m ar­
ché de la Mllelte. et jus pTau 1" novembre 
de celle onnée, le prix de 3 fr, 70 k  kilo- 
gramnie '¡f-

O n ze tu és e t  tre iz e  b lessés. Deu^ 
a v io n s  e t  u n  zep p elin  so n t a b a ttu s .

L o n d r e s ,  22 aoüt. —  Le  P ress  Burean 
pu b lie  le  com m un iqué su ivan t á 1 h. 1 0 ;

■ S rx  aérop lanes en n ev iis  se son t ap. 
prockes  de la  cóte du  K e n t, p rés  de 
R n m ig a íc . ce m a tin , 4 10 h. 15 environ. 
l 'o r h  nm nt attaquées p a r  les appareils  r/,. 
l 'a rm é ’’ et de la  flo tte , a ins i q iie  p a r nos 
canons a n iiaériens , i l  fu t  im p o .is ih le  o u t  
inachi¡u-s ennem ies de p én é tre r h l'ín té- 
r ic u r  du  pays.

>' l'n  p e tit (trou p e  d 'en tre  elles se dü 
rigea  dans la  d ire c tio n  dc l'ouest, jus. 
qu 'á  M a rgó te , pu is  re p r it  le  ch e m in  de 
la  m e r . Les autres m ach in es  longércn t 
la  có te  vers le  sud ju s q u 'á  D ou vres .

■I Des bom bes fu re n t lanrées sur Dmt- 
vres et M a rg ó te . Les o ic lim e s  signaléet 
ju s q u á  présent sont 3 personne.^ luéet 
et 2 blessées. Les dégáts m a térie ls  sont 
peu  im p o rta n ts . D e u x  m ach in es  mu 
nem ies o n t été abattues p a r nos canont 
an iiaériens  et nos aérop lanes. »

24 v ic tim e s  á  D o u v re s  e t  á  R am sgate

L o n d iie s , 22 aoút. —  A  4 heures, lord 
Frc-nrh a  pub lié le  second com m uniqué 
su ivan t :

'< Pas de v ic tim es  á M ín g a le , m a is  11 
tués e í ¡3  hles>.és á D o u v res  et llam sgate. 
V n h ó p ita l et plusieur.s m aisons on t rté 
endom m agés, V n  p ilo te  en n em i a p u  étre 
s a u v é ; i l  é ta il lég é rem en t blessé. «

D es zep p elin s s u rv o le n t la  co te  
■ d e Y o rk s h ire

L o n d re s ,  22  aoút. —  commandant 
en  ch e f des forces de Tinté-rieur a  publie 
á 11 h. 15 le  com m uniqué su ivan t :

•« Des d iriyeab les ennem is , d on t le 
n o m b re  n ’est pas. en core  con n u , o n t /,iH 
le u r  a p p a rilion  au la rg e  dc la  có te  du 
Y o rk s h ire  h ie r  soir.

" V n  des d irigea b les  a a ttaqué Venu 
boueh u re  de la  n v ié r e  H u m b e r. .Voz 
canons an iiaériens  o n l o u v e rt le  fe u  suj 
lu i.  A p rés  a v o ir  lancé  quelqrtes bombes, 
i l  s’est re tiré  du  có té  de la  m er.

«  Les dégáts .'lignalés ju s q u á  présent 
son t peu  im p orta n ts , m ais u n  h om m e  a 
é lé  blessé. »

U n  d ir ig e a b le  a b a ttu
L o n d r e s , 22 aoút. —  Un com m uniqué 

de TAinirautü d it :
X S os  fo rces  légéres en cro is ié re , hier 

m a tin , au la rg e  de la  có te  du  J u tla n i 
o n t d é tru it u n  zeppe lin .

>' I I  n 'y  a pa.s de su rv iva n t. »

M . Wekerlé veut remaniei 
le ministere hongrois

m I . 1— ..

Zl' iuch, 22 aoút.— M. Wekerlé-, qui, commi 
on sait, a été nominé président du Conseí 
liongrote, en remplacement du comte Esícr 
hazy, se proposerait de faire abouiir un pro 
jet Oe réforme ólectorale.

II aurait offert le jiortefeüille de Tlntériein 
au docteur Nuvay e l celui du Commerce u » 
oonite Wickeinburg. I-e comte Zerenyi d& 
viendmit iiiínislrc de TAgriculture.

I »5s iiitenlioiiB de M. W ekerlé seraient rie 
constituer un jninistéi-e de concentraliun 
ihitis lequel ligureraient des membres du 
perti Tisza.

ITaprés Ies Sonvelles r ie  Bdle, Yí. Y\>- 
kerlé, partisan de l'alliance austro-aíle-] 
miajvde. serait cependant formellemen-1 cu» 
posé aux projets de Milteleiiropa.

Les gréüistes espagnols
ont repris le travail

— . »gi- —

M.vubid, 22 aoút. —  Lee dépéches parve­
núes de i>roviiK;e conalalent que ki sil''u- 
lion nórmale a  été. compléteitieal rétabi.-® 
partout.

Tous les ouvriers ont repris le lra\ail.
Opemrfanl on ennonce oue dc iiouvellMi 

fin-iestutions ont eu lien A* Bilbao, d ’i p’.n- 
.sicuis i')piiblicains noloires ont élé liii-uné- 
rés.

-A Saregosse. trois gré\'isles aocuséí 
d ’avoir {Hovoqué de© payajans A la révréU 
ont été également arrétós.

Apprenez rapidement
chez votislt Compiabiliié, iBSténfrDactyIo.etc. 
Demandez programme grstuitauxEtebüssl!
JAMET-BUFFEfiEAU I se.B.iiRivoU.Psrts 
Suecvrtaleí: NANCY, BORDEAUX, MARSEILLE.

Le général Pershing 
venant de Verdun

est rentré á Paris
Le général Pershing est reñiré A Paris 

hier malin, aprés «v o ir  ólé témoin dea ré-i 
cciiLs combata qui se sont livrés aulour de 
Verdun.

I.e général Pershing a pu vo ir de prés 
nne jussez grande piailie de© opérations ro 
cours, cu compagnie du général Pétain, rt 
s'est declaré prnfondé-menl inipi-essicmiif 
jw r la bm voiire dts troupes írMiicaíses.

Le kaiser á Hambourg
li.M.E, 22 aoút. —  L 'l mpereur, venant 

W illiem.shafen, est urrivé h k r A Ilamhnui'g. 
oti il a  visité plusieurs chantkrs naval? rt 
distribué de nombreuses dócor/i1iuii? A 
i et contrcínoliree.

L E S  T R O IS  C R O Q U IS  D ’A P R É S  N A T U R E  Q U I O N ^  S E R V I A  É T A B L IR  L E S  D E S S IN S  D E  N O T R E  P R E M I É R E  P A G í

___

CES TRO IS  CROQUIS ONT ÉTÉ  EXÉCUTÉS, EN E X TR É M E  P R E M IÉ R E  LIG NE , P A R  LE  L IE U T E N A N T  C..., A V A N T , P E N D A N T  E T  A PR É S  L ’INCEND ÍE
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uc M . D ;;r ''iit-M artin , qui était astro- 
0omc ct correspondant tic l ’Acadcm ie dcs 
scienccs ú Savigny-sur-Drómc, ou aurait 
pu dirc cc que le valet d ’ IIa rpago ii disail 
¿c sou maitre : «  C ’est, de tous les 
liuniain?, rhum aiii le  inoius humaiii... »
{ion point qu ’i l  fñ t avare, á la maniere 
d’ Harpagon ; il était p is que cela ; il était 
jbsolument en dehors de rhum anité, 
vivait dans son observatoirc, ne sTntéres- 
jait qu’aux planétes et aux étoiles, ne 
mangeait que pour ne pas mourir de faim, 
ae changeait de lin ge  et de vétements que 
gur l ’ injonction in ipérative dc sa v ie ille  
servante.

Tou t contact avec les hommes Iui était 
une gene et une souffrance ; le ía it d ’ aller, 
une íois par mois, chez le coiffeur pour se 
íaire la illcr les clicvcux prenait á ses yeux 
l’ importance d 'une expédition lointaine.

X e  lisant guére d ’ autres publications 
que l ’almaiiach du Buicau dcs longitudes 
et le Bulletin de la  Société astronomique 
ii niéprisait la  politique, la littératgire et 
le ía it di\'crs. L e s  événements les plus 
{jraves, les catastrophes mondialcs, les 
réxolutions le laissaient indifférenl.

En 1974, lors de la déclaration dc 
guerre, il répondit aux lameníations dc 
la v ie ille  femme qui le scrvait depuis plus 
d'un demi-siécle : «  X e  me parle plus de 
CCS ba livernes; je  suis en train d ’étudier 
une curieuse vanation de l ’ anncau de 
Saturno, et je  n ’ ai pas le temps d ’ écouter 
tes petites histoires I »

Dégflgé, par son áge, de toute ob liga­
ron m ilitaire, il dédaigiia de se rcnseigner 
sur la marche des opérations, défeudit 
qu’on y  f i t  allusion devant lu i, et conti­
nua de se livrer á ses travaux abstraits, 
sans se soucier de rim m ense ct sanglante 
ttagédie qui boiilevcrsait toutes les na­
tions civilisées.

Dans la petite v ille  m éridionale oü il vi- 
vait, son moiistrueux égoísmc aurait sou- 
levé des tempétes, si scs voisins, á l ’ ins- 
tigation dc la servante, nc l ’ avaient rc- 
gardé comme un fou pen dangcreux.

L a  maison de M . Dupont-Martin était 
vaste ct confortable, encore que son pro- 
priétaire n’ en occüpát que l ’étage supc- 
ricur. Jvorsque des évacués dcs régions 
cnvahics furent achcminés vers Savigny- 
sur-Dróme, le  maire fit  une démarche au- 
jirés du i( v ieu x  toqué 11, —  c ’était ainsi 
qu’on le nommait, —  pour lu i demander 
de mettre son rez-de-chaussée á la dispo­
sition d ’une fam ille de réfugiés. L e  ma­
gistral municipal se heurta tout d ’ abord 
á un rcfu& brq ía l ; mais il insista, fit res- 
surtir que ce refus pourrait exaspércr la 
[upuiation et occasionner á l ’astroiiome 
de graves inconvéníents, et que, d ’autre 
j>iirt, la maison ayant deux entrécs indé-

f jciidaiites, la présencg^df/^.^^hj^és dans 
es piéces jusqu’ alors ’innabitées ne cau- 

serait aucune géne á M . Dupont-Martin 
Einalcmcnt, i l  arracha á l ’astronome un 

H oui I) boivrru, accompagné de cc cor- 
rectif : * Mais, surtout, que je  ne les voie 
pas, que jc  ne les entcnde pas ! »...

Plusieurs semaines s ’étaieiit écoulées, et 
M. Dupont-Martin nc songeait méme plus 
Qu’ il avait des hótes... Chaqué matin, il 
faisait, commc de coutume, une prome­
nade courte et solitaire le  long  de la ri­
tiere.

Or, nn jour q ir i l  revénait de cette sor­
tie, uniquement hygiénique, e t que, par 
son uiitrée particuliére, il montait á son 
obscrvatoire, il entendit un bruit insólito,
II se báta, ouvrit la i » r t e  et resta pétri- 
fié sur le seuil.

Deux enfants dc réfugiés, une fillette et 
un gargon, échappéá á la  surveillance ma- 
tcrnellfc, avaient j>énétré dans le lieu ínter- 
(Ut, et, lá, avec des rires da irs, ils jouaicnt 
k la guerre, en se .scrvaiit du télesoopc 
en gmse de canon, et de la grande lunette 
Solairc comme d ’une mitrailleuse.

L ’ irrn])tion du terrible maitre du logis 
nc sembla pas les énum voir; la  fillette, 
qui était l ’ainée ct qui avait bien sept ans,

: s'inferrompit seulement pour cricr ; «  Bon- 
í' zour, monsieur » ,  puis se reniit á jouer,

L e  prem ier moment de stupeur passé,
M . Dupont-Martin se rúa, en ju^ant, vers i s  
les deux petits misérables quí osajent ' B  
prufaner son sanctuaire. I i  Icvait déjá la ■ p  
main sur le gargon, quand la sceur aínéc, ' Li 
se dressant entre l ’ agresseur et l ’ assailli, : S  
Su campá fiérement devant l ’astronome et, • §  
les sourcils froncés, k s  poings serrés, lu i * || 
cn jo ign il : i> Ze te défcnds de touger á 
mon petit írére, espéce de sale Boce ! »

M. Dupont-Martin v i l  fou ge, et eut la 
tentation d ’ écrascr cctte verm ine... Mais 

• sa large main nc s’abattit pas sur la téte 
blonde ct fréle. L'ne ém otion singuliére, 
oontre laijuellc ü essayait en vain de Int- 
ter, i’envabissait. balayant sa colére. L'n 
rayón de soleil éclairait vivcm ent la fi­
gure puérile de la fillette, c t . le  regard de 
sts yeux pm s troublait le  v ieu x  savant. 
Cette vo ix  lim pide et zézayantc réveilla it, 
dans son áme étriquée et racornie, des 
souvenirs qu’i l  croyait abolís depuis long- 
tc-mps. Lu i aussi —  que c ’était loin ! —  
avait été netit ¡ lui aussi avait joué dans 
cet observatoirc, jad is le gren ier de la 
maison fam ilia le...

L e  charqie op éra it; bien qu ’il s ’ en dé- 
íendtt, la forcé dcs faibles agissait sur 
I'u ... Prestiue m algré Iui, cette phrase 
etonnanto s’échappa de sa bouche : «  C ’é- 
fait pour rire, gfande bétc I »  L e  geste 
menagant s ’achcva en carcsse. L es  inipró- 
cations interrorapues fircnt place á une 
kmic.ale conversatíon...

l 'i ic  bcnrc plus tard, la servante pensa 
mourir dc saisisscnicnt, lorsque, pénétrant 
buiidemcnt dans l ’obscrvatoire, e lle y 
üouva son irascible maitre, qtii joviait «  á 
m guerre »  avec deux enfants ébouriffcs 
ct tout rosos de jo ie, qu i utilisaient le  té- 
^cscopo en guise de canon, et la grande lu- 
Hettc solaire comme m itrailleiiác...

Léon GBOC,
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SEUL DANS LA PRESSE ITALIENNE 
LE JOURNAL DU VATICAN DÉMENT 

QUE L’ IMPÉRATRICE D’AUTRICHE 
AIT INSPIRÉ LA NOTE DU PAPE

Lonükes, 22 aoüt, —  l'n e  conférence ex- 
Imordiuaire u eu lieu cettc tiuil éntre le pré- 
sidcntduBoardofTrade ct les membres du 
comité e.xécutif de FAssociation des niéca- 
niciens et clmiiffeiirs de locomolives.

La discussion s'est prolongée Irés tard ; 
elle a  abouti h  une entente compléte.

A  la suite de cetle donférencc,'communi- 
calkm a été faite á  la presse de la  note ofíl- 
cielle suivante :

«  -Aprés de longues négocialions. le Board 
of Trade et les représentants du S\Tidicat 
des mécaniciens et chauffeurs sont arrivés 
á se mettre d'accord.

I) !/C giiuvernement a promis de prendre 
en considéraUon ‘.es demandes dcs cheminots 
réclumant la journée dc huit heurre. Le gou- 
vernement s'intcrposera tout á íait entre le 
syndicat et les compagnies de diem ins de 
fer. II

La  gréve est done écartée.

L ’appel sous les drapeaux 
de l ’armée américaine

WYsHisT.iiix. 22 aoút. — L'appel des 
750.D0Ü hommes forniant le premier contin­
gent dc l'armée nationale es fixé aux dates 
siifvanfcs ; le premier tiers, du l » '  au 5 sep- 
teinbrn : le deuxiéme tiers, du 15 au 19 sep­
tembre ; le troisiéme, du 30 septembre au 5 
octobre.

R ome, 22 aoút. —  La presse ilaüenne est 
unánime á a fííím er que e pape n 'a  adressé 
aux bdligéiants sa note sur la paix que 
sur la demande íornielle de la cuur d'Au- 
tricbe.

Le Secolo aniioiice notamment que, 
d'api'és des informalions sérieuses, le paj>e 
aurait regu, par .l'inUnnédiuvrc d’un prélat 
qui se rend fréquemment en Suis.se, une 
lettre autographe dc rc in pem ir Clmrles I*’ .

D 'aprés Te Giomixle d'Jfalia. au cours du 
ninís de juillet. une correspondance des plus 
délicates ct des plus ad ives avait été édian- 
gée entre Ic j)a|>e ct ki > oiir de Vienne ct 
principalenieiit entre l'iinpé-ratrice Zila, qui 
est irés praliquuiUe, el le i>ape, qu'ellc 
ava it pcrsonnellenKínt connu en Italie oü 
elle a  passé une partie de sa jeunesse.

Un Irés haut prélat de Vienne servait 
d 'inlcnnédiaire pour cctte correspondance 
qni .nvait i>our but d’oblenir du souverain 
poiiliíe ijuc, renouvelant l’appel á la paix 
qu 'il avuit déjá lanoé, II ílt des propositions 
concrétes sur lesquelles pflt s cngager la 
discussion,

Et k  tíiornflíe d’Kalia  ajoute :
. On dit que ces pourparlers n'ont pas 

élé ignorés de l'.AJlemagnc qui, toutefois, 
ne serait pos intei-venue dii’cclemeiit et au­
rait seulement laissé faire rAulriche.

)i On dU aussi que le pape aurait voulu 
term iner sa no ic  par la proposfítqn /or- 
m ellc d 'un arm islíce qénéral, mais qu’elle

aurait été déconseillée par 'Vienne comme 
inopporlune et inocceplable.

11 11 est certain que Timpératrice Zita, qui 
est en relations cordiales avec le pape, sou- 
liaite vivemesit la  paix et que l'empereur 
Charles ne la  souliaile l « s  moins, la situa­
tion trés grave de T.AutricUe étant rendue 
plu.s grave encoré ct inquiétante par la eon- 
tinuation de la  guerre. C'est cc qui aurait 
amené l’appel direct ou indirect au pape, 
pour qu’ il public une note dipíomatique en 
vue dc la solution du conllit. "

Le joum al officiel du Vatican, TO síerta- 
fore romano, aprés avoir analysé les díífé- 
rent? comnientaires de la presse, á piopos 
de la démai-clic pontilicale. publie un article 
qui paratt indiquer que le A'atican eet moins 
optimiste qu'il y  a quelques jours, aur les. 
oonséauences possiblcs de la  note.

Cet article concluí ainsi i 
II De toutes fugons, nous croyons pouvoir 

üfíirjner que THísloire enregistrera Tacte 
accompii par le Saint Pére comme un tilre 
de gloire indiscutable pour le pontifical ro- 
maiu. >>

L ’Ossert'aíorc romano affirme par contre 
que le pape n 'a  jamais cu dc relations per- 
sonnellCB avec Timpératrice Zita.

L ’ 0 »*crra lorc  rom ano s'altache aussi á 
démentir les bruils qui ont couru en parti- 
culier dans la  presse anglaise. M gr Sezep- 
ticky, Tévéque de Lemberg, n ’a joué aucun 
róle dans Télaboralion de la  note pontiñcale 
ct n 'est jamais venu en Italie.

MM

L E S  C O M M U N I Q U E S  O E F I C I E L S

f r o n l  fra n fa is
14 H E U R E S . ~  A u  c o u rs  d e  la  nuit, T artille rie  en n em ie  a  vio- 

lem m en t b o m b ard é  n os p re m ié re s lig n e s  en  d iffé re n ts  p o in ts  du 
fro n t  d e  l ’A isn e.

L e s  A lle m a n d s o n t  á  p lu sieu rs re p rise s  la n c é  d e  fo r te s  a tta ­
q u es dans la  ré g io n  de la  fe rm e  M en ejean , á  T est d e  B r a y e , au  
su d  de L a  B o v e lle , en tre  A il le s  e t le  m o n u m en t d 'H u rte b ise , et 
su r  le  p la teau  de C alifo rn ie .

P a rto u t n o s  tro u p es on t m ain ten u  in té g ra le m e n t le u r s  p o s i­
tio n s  e t  fa it  d e s  p rison n iers.

SUR L A  R IV E  GAUCHE D E L A  MEUSE, NOUS AVONS 
REPO USSE HIER, EN FIN  DE JOURNEE. U N E V IO ­
LEN TE CO N TRE-ATTAQU E ALLEM AN D E D IRIGEE 
EN TR E LA  CO TE 304 E T  L E  MORT-HOMME.

Q u elq u e s  é lém en ts en n em is qui a v a ien t réu ssi á  p re n d re  _pi«d 
dan s n o tre  n o u ve ile  tran ch é e  d e  p re m ié re  lig n e  en o n t été re je té s  
p a r u n  b r illa n t re to u r o ffen sif  d c  n o s  tro u p e s  qui n o u s a  d on né 
80 p riso n n iers. , ¡

N O S  R E C O N N A I S S A N C E S  O N T  P O U S S E  J U S Q U 'A U X  
A B O R D S  D U  V I L L A G E  D E  F O R G E S .

SUR L A  R IV E  DROITE, L'EN NEM I A  EGALEM EN T 
TE N TE  -A'-PLUSIEURS R EPRISES-D E NOUS REFO U LER 
DES PO SITIO N S Q UE NOUS AVO N S CONQUISES, NO- 
TAM M ENT AU NORD DE LA  FERM E DE M ORTMONT 
E T  A  LA  CO TE 344. NOS FEU X  O N T IN FLIG E  DES 
PERTES SERIEUSES AU X A SSA ILLA N TS E T  ONT BRISE 
LES VAG U ES D'ASSAUT, QUI N’ONT REUSSI EN AUCUN 
PO IN T A ABO RD ER N O S' LIGNES.

A u  n o rd  du b o is  des C á d fié re s , d e s a tta q u e s  a cc o m p a g n é e s  
de je ts  d e  liq u id es enfiam m és n 'o n t p as eu p lu s de su c cé s . L 'e n ­
n em i n 'a  ré u ssi q u 'á  a c c ro itre  se s  p ertes.

L E  C H IFFR E DES PRISONN IERS V A LID E S QUE 
NOUS AVO N S FA ITS DEPUIS L E  20 A O U T A ATTE IN T 
A  L ’H EURE A C TU E LLE  6.116. DONT 174 OFFICIERS. 
DE N O UVEAUX PRISONN IERS CAPTU RES DANS DES 
ABRIS A U  COURS DE LA  JOU RN EE D’HIER N’ONT PU 
ENCORE ETR E RECENSES.

E n  ou tre, 600 p riso n n iers  b le s sé s  so n t so ig n é s  d a n s n os am - 
b u la n ces. D ’a p ré s  le s  re n se ig n e m e n ts  n o u ve a u x , n o u s a v o n s  ra- 
m assé  u n  b u tin  im p o rtan t, en  p a rtic u lie r  dan s le s  tr o is  tu n n els 
du  M o rt-H o m m e  oü  se tro u v a ien t a m é n a g é s d e s p o s te s  d c  seco u rs 
e t d e s in sta lla tio n s  é lec tr iq u es in ta ctes.

SUR CE POINT, NOUS AVO N S F A IT  PRISONNIERS 
^  UN ETAT-M AJOR CO M PLET D E REGIM ENT A V E C  UN 
I  CH EF DE CORPS E T  UN O FFIC IER  INGENIEUR.
S  33 H E U R E S . —  L u tte  d 'a rtille r ie  a ss e z  v io le n te  dan s le s  ré- 
p  g io n s de B r a y e  e t d e  C ern y.
a  E n  C h a m p a g n e  n o s  b a tte r ie s  on t e x é cu té  d e s  t ir s  e ffica ce s  et 
a  d é tru it de n o u ve a u x  ré s e r v o irs  á  g a ; .ü- SUR L E  FRO N T D E VERDU N L'EN NEM I A REAG I AU f, COURS DE L A  JOURNEE PAR SON A R TILLER IE, NO- 
E  TAM M ENT SUR LA  R IV E  GAUCHE D E LA  MEUSE.
E  IL  N A  F A IT  AUCUNE T E N T A T IV E  D’A TTA Q U E  SUR 
g  NOS POSITIO N S N OU VELLES.
a  U n e  d e  n o s p iéces lo u rd es a  a b a ttu  le  p y ló n e  o b se rv a to irc  de 
F: R o m a g n e -so u s-le s-C 6tes.
T' D e s  a v io n s  a llem a n d s o n t je té  la  n u it d ern iére  dea b o m b es sur 

la  ré g io n  de G éra rd m e r. N i v ictim es, n i d é g á ts .
DANS LA  JOURNEE DU 33 AOUT, SIX AVIO N S A L L E ­

MANDS ONT E T E  D ETRU ITS EN COM BATS AERIENS 
E T  CINQ AU TRES SONT TO M BES DANS LEURS LIGNES 
A V E C  DES AVAR IES.

II  e s t  con firm é q u e d c  n o u ve a u x  a v io n s  a llem a n d s o n t é té  a b a t­
tu s dan s la  jo u rn é e  du so  a o ü t par le  tir  d e  n o s  m itra illeu ses .

F ron t britannique
13 HEURES. —  NOUS AVO N S M AINTENU AU SUD 

E T  A L ’O U EST DE LEN S LES PO SITIO N S CONQUISES 
H IER M ATIN AUX ABORDS D E LA  V IL L E  E T  E F F E C ­
TUE, EN CER TAIN S POIN TS, UNE N O U V E LLE  PRO- 
GRESSION AU NORD-OUEST E T  AU NORD D E LENS 
A LA  SÜ ITE D’UN V IO L E N T  COM BAT. AU COURS DU­
Q U E L DE PUISSAN TES CO N TR E-ATTAQU ES ONT ETE 
BRISEES PAR NOS FEUX D'IN FAN TERIE, DE M ITRAIL- 
LEU SES ET D 'A R TILLER IE .

N o u s  a v o n s  é g a le m e n t ré a lisé  une a v a n c e  au  d e lá  des p osi­
tio n s  e n le v é e s  le  15  cou ran t.

31 H E U R E S .  —  D e s  o p é ra tio n s h eu reu sem en t co n d u ite s  on t 
é té  e n tre p rise s  ce  m atin  p a r n o s  tro u p e s  á  T est e t  au  n o rd -e st 
d 'Y p re s , en  vu e  d e  p re n d re  p o sse ssio n  d 'u n e  série  d e  p o in ts 
d ’appui e t de fe rm e s  o rga n isée»  situ é s  á  q u elq u es cen ta in es de 
m é tre s  en  a v a n t d e  n o s  p o s itio n s  d e  p a rt e t  d 'a u tre  d e  la  roure 
d 'Y p r e s  á  M en in  e t en tre  la  v o ie  fe r ré e  d’Y p r e s  á  R o u le rs  et 
L a n g e m a rc k . D e  v io le n ta  c o m b a ts  se  so n t d é ro u lé s  su r to u s  c es  
p o in ts. L 'e n n e m i a  de n o u v e a u  la n cé , á  d iffé re n te s  re p rise s, des 
c o n tre -a tta q u e s, au  c o u rs  d e sq u e lle s  i l  a  é té  fo rte m e n t ép rou vé 
p a r n o s fe u x  d ’a rtille r ie  e t d e  m itra illeu ses . L a  lu tte  a  re v étu  
u n  c a ra c té re  d ’e x tré m e  v io le n c e  v e r s  la  ro u te  d ’Y p r e s  á  M en in . 
oü  le s  A lle m a n d s  o n t fa it  d e s  e ffo r ts  a ch a rn é s  p o u r  co n se rv e r  
la  p o sse ssio n  de h au teu rs. S u r  ce  p oin t, n o u s a v o n s  a va n cé  n o tre  
lig n e  d ’e n v iro n  500 m é tre s  e n  p ro fo n d e u r su r  un fro n t d e  plus 
d e  1.500 m étres.

LA PO SITIO N . QUI NOUS PROCURE D 'EX CELLEN TS 
O BSER V ATO IR ES DU CO TE D E L ’EST. EST TO M BEE 
EN TR E NOS M AINS, ET NOS TRO U PES SO NT E TA B LIE S 
DANS LA  PA R T IE  OUEST DU BO IS D'IN VERN ESS. PLUS 
AU NORD, NOTRE LIG N E A E T E  PO RTEE. SUR UN 
FRO N T D E 4 KILO M ETR ES, SUR U N E PROFONDEUR 
QUI A  A T T E IN T  A SON MAXIMUM PLU S DE 800 ME­
TRES.

L e s  o ccu p a n ts  d e s  fe rm e s  e t p o in ts  d 'ap p u i e n le v é s  p a r nos 
tro u p es o n t op p o sé  la  p lu s v iv e  rés ista n ce . P lu sie u rs  réd m ts

d e  la  d é fen se  n 'o n t pu  é tr e  e m p o rté s  qu ’a p ré s  u n e  lu tte  qui 
a  re m p li la  m a jeu re  p a rtie  d e  la  jo u m é e .

L e  to ta l  des p ria on n iers fa its  p a r n o u s au  c o u rs  de c c s  di- 
v e r s e s  o p éra tio n s d ép a sse  3 5 0  ; m ais, p a r  su ite  d e  T ach a rn em cn t 
m o n tre  par T en n em i, i l  e s t  n o ta b ie m e n t in fé r ie u r  á  la  p ro p o rtio n  
ord in aire  p a r  ra p p o rt á  l ’e n se m b le  d e s p e rte s  a llem an d e s d e  la 
jo u rn ée. _

L E S  C O M B A T S  D ’H I E R  A U X  E N V I R O N S  D E  L E N S  
N O U S  O N T  V A L U  194 P R I S O N N I E R S .  C E  Q U I  P O R T E  A  
I  378 L E  N O M B R E  D E S  H O M M E S  T O M B E S  E N T R E  N O S  
M A I N S  D A N S  C E T T E  R E G I O N  D E P U I S  L E  15 A U  M A T I N . 
N O U S  A V O N S , E N  O U T R E ,  C A P T U R E  D A N S  L E  M E M E  
E S P A C E  D E  T E M P S  34 M I T R A I L L E U S E S  E T  21 M O R - 
T I E R S  D E  T R A N C H E E S  D E N O M B R E S  A  L 'H E U R E  A C -  
T U E L L E .

F ron t italien
L a  b a ta ille  co n tin u é  v ig o u re u se m e n t c t  sa n s  a rré t su r to u t 

le  fro n t.
A u  n o rd  d e  G o riz ia . Ies o p é ra tio n s se  d é ro u le n t d u h e ' ía go n  

ré g u líé re , tr io m p h a n t de la  ré s ista n ce  en n em ie  e t  d e s  difficu ltéa  
du  terrain .

A u  sud, lá  lu tte  s'c’s t  p lu tó t lo ca iisée ' h ie r  su r  le  C arso .
S U R  T O U T E  L A  L I G N E  D E  B A T A I L L E ,  N O S  T R O U ­

P E S  O N T  R E A L I S E  D E  N O U V E A U X  P R O G R E S , S U K - 
M O N T A N T  L E S  D I F F I C U L T E S  Q U I  D O N N E N T  A  C H A ­
Q U E  P A R C E L L E  D E  T E R R A I N  E N L E V E E  E T  M A I N ­
T E N U E  L A  V A L E U R  D 'U N E  F O R T E R E S S E  C O N Q U I S E .

M a itre s  du c ie l d e  la  b a ta ille , n o s  a v io n s  o n t b o m b ard é  des 
tro u p es e t des b a ra q u em en ts  en n e m is d a n s la  v a llé e  d c  C h ia p o ­
v a n o  et le  lo n g  d e s p e n tes  e s t  d e  T H erm a d a , in flig e a n t d e s  p ertes 
á  T en n em i e t a llu m a n t de n o m b re u x  in ce n d ie s  á  T arriére  d e  ses 
lign es.

L E  T O T A L  D E S  P R I S O N N I E R S  V A L I D E S  C A P T U R E S  
A T T E I N T  L E  C H I F F R E  D E  3 1 * O F F I C I E R S  E T  P L U S  
D E  13.000 H O M M E S  D E  T R O U P E .  E N  O U T R E , N O U S  
A V O N S  P R I S  J U S Q U ’A  P R E S E N T  U N E  T R E N T A I N E  D E  
C A N O N S , P R E S Q U E  T O U S  D E  M O Y E N  C A L I B R E .

L e  re s te  du  b u tin  e s t  a ss e z  c o n sid é ra b le  e t  a u g m en te  con ti- 
n u ellem en t.

S u r le s  fro n ts  du  T r e n t in  e t  de la  C a rn ia . p en d an t la  jo u rn ée  
d 'h ier, T en n em i a  ré p é té  se s  p e tite s  te n ta tiv e s  d 'a tta q u e  qui on t 
é té  p a rto u t rep ou ssées.

D a n s  la  v a llé e  de L e d ro , u ne p o u ssé e  p lu s fo r te  a  fin í, r.prés 
u ne v iv e  lu tte , p a r un é c h e c  c o m p le t p o u r T ad versa ire , qui, pour- 
ch assé, a  la issé  d e s p riso n n ie rs  e t du  m a té rie l en tre  n o s  m ain s.

Fronts russes
(31 a o ü t) . —  D a n s la  d irectio n  d e  D w in sk , v io le n te s  fu sillad es. 

L 'e n n e m i a  v io le m m e n t can on n é n o s  p o s itio n s  au  n o rd -o u e st du  
la c  D r is v ia ty .

D a n s  la  d irectio n  de V la d im ir-V o ly n s k i, a u  n o rd -o u e st de 
Z a tu rts y , le s  A lle m a n d s, a p ré s une é m issio n  d e  g a z , o n t ten té  
d e  d é c len e h e r u n e  o ffen siv e  qui a  éch ou é  so u a  n o tre  feu .

F R O N T  R O U M A I N . —  S u r le s  r iv e s  d e  la  B istr itza , dan s 
la  ré g io n  au  su d -o u est d e  K r u tc h e , T en n em i a  la n cé  p lu sieurs 
a ssa u ts  qui o n t é té  rep ou ssés.

H ie r, d a n s la  d irectio n  d 'O cn a . T ennerili a  e n tre p ris  u n e  pu is­
san te  o ffen siv e  au  su d  du  S lo k tu , p a ra llé lc m e n t a u x  m a ss ifs  m o n ­
ta g n e u x  en tre  la  r iv ié re  S la n ic  e t T O itu z.

V e r s  le  so ir, il  ré u ssit á  e ffec tu e r u n e  p e tite  a van ce.
L a  fu sillad e  p o u r la  p o sse ssio n  de T u sin e  d e  v e rre r ie  a  c o n ­

tinué to u te  la  jo u m é e  a v e c  d e s su c cé s  v a ria b le s .
D a n s  la  ré g io n  e s t  e t n o rd -e st d e  N o v e ia , T en n em i a  attaqu é 

a v e c  ím p é tu o s ité  e t, v e rs  le  so ir, il  a  ré u ssi á  o cc u p e r une p etite  
p o rtio n  d e  tra n c h é e s  ro u m ain es.

D a n s  la  d irectio n  de F o c sa n i, á  T o u est de la  v o ie  fe rré e  de 
F o c sa n i, le s  R o u m a in s  o n t b r isé  to u te s  Ies a tta q u e s  d e s A lle ­
m an ds.

A  Test, á  la  su ite  d e  p lu sie u rs  co n tre -a ttaq u e s, ils  o n t ch assé  
Ten n em i d e s tra n c h é e s  qu ’i l  a v a it  o c cu p é es la  v e ille  e t  on t rétabK  
to u te s  le u rs  p ositio n s.

S u r le  re s te  du  fro n t, fu s illad es .

( 3 3  a o ú t).   F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  D a n s la  d irectio n
de T o u k k o u m , le  20 aoú t, le s  A lle m a n d s  a y a n t p r is  T offen sive  á 
T ou est d e s m a ra is  d e  T ir o u l,  on t rep o u ssé  n o s  a v a n t-p o s te s  de 
c a v a le r ie  v e r s  A n titz e m  et K e m m e m . D a n s la  m a tin é e  du  a i, 
le s  A lle m a n d s  o n t la n c é  d e s a tta q u e s  e n tre  le s  m a ra is  d e  T iro u l 
e t la  riv iére  A á  e t  réu ssi á  re fo u le r  n o s  a v a n t-p o ste s  d e  d e u x  á  
tr o is  v e rste s  v e r s  le  N o rd .

D a n s la  ré g io n  m a ritim e, p rés d e  R o g g a tz e m  e t  a u  su d  du 
la c  B a b it, d e s  a tta q u e s  peu im p o rta n te s  d c  T en n em i o n t rté  re - 
p o u ssé es p a r n o tre  feu . D a n s  la  ré g io n  de L e d in g , á  T est d e  la  
riv iére  A a , T a d ve rsa ire  a  b o m b a rd é  n o s  p o s itio n s . D a n s  la  d írec- 
tio n  d e  B ro d y , d e s  d e u x  c ó té s  d u  ch em in  d e  fe r , T en n em i a 
can on n é v io le m m e n t n o s  p o sitio n s.

F R O N T  R O U M A I N . —  D a n s la  n u it  du  ax aoú t, T en n em i a 
a tta q u é  n o s  p o s itio n s  au  su d -o u est de la  v ille  d c  S e r e th  e t  s 'es t 
em p a ré  d 'w ie  co llin e  fo rtifié e . E n tre  M o n a sto re  e t  M a rese sti, dc 
fa ib le s  a tta q u e s  o n t é té  re p o u ssé es p a r  le s  R o u m ain s. S u r le  reste  
du  fro n t, fu s illad e.

f r o n t  de Macédoine
(21 a o ü t) . —  L ’en n em i a  te n té  p e n d a n t la  n u it d e u x  fo r te s  re ­

con n aissan ces, Tune v e r s  S ta ra v in a , T au tre  au  n o rd  de M o n a stir . 
E l le s  o n t é té  rep o u ssées.

N o tr e  a rtille r ie  a  e x é c u té  d e s t ir s  d e  d e s tru ctio n  dan s la  b o u cle  
de la  C ern a.

G ran d e  a c tiv ité  d e s a v ia tio n s  d e  p a rt e t d 'au tre .
L e s  a v ia tio n s  a llié e s  o n t b o m b a rd é  a v e c  s u c c é s  le s  cam pe- 

m en ts e t  p ares en n em is de la  ré g io n  d e  C a p a ri (15  k ilo m é tre s  
n o rd -o u e st de M o n a stir ) . T r o is  a v io n s  en n em is o n t é tt  a b a ttu s au 
c o u rs  d e  c e s  o p é ra tio n s aérien n es.
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Le Pelif Parisién regoit dc son aivoyé spé 
cial au frout de Verdun la dépéche suivante :

Région de V'eroi n , 22 aoüt. —  Aprés les 
fanlassine qui les ont pris, iious venons de 
pénétrer dans les tunnels du Mort-Homme, 
s i laborieusemeiit édiliés par les .Allemands 
ct oü nos troupes lee ont ci'i nés.

Nous arrivons jusqu’aus niinee de rpu- 
vrage qui fut la ü'anc lée de Silésie.

Et voici, tandis que ie bombardement con­
tinué avec intensilé sur la  cote 304 et que 
Ies -Allemands y  répondent, que nous parve- 
nons jusqu'á un orifioe : c e s t  Teiitrée du, 
tunnel Bismarck. Nous y  descendons par un 
escelier aux hautes nvircbes. Un éertam 
nombre de nos hommes, hai’assés, donnent- 
sur Ic sol «ras , ct il semble que ncn  ne 
puisse réveiiler cea héroe qu¡ ont accompii 
leur oeuvre. Un cotiunaxwJant, couché parmi 
eux, se souléve un instant. , . ,

—  Est-il jour ? Est-il nuit ? demandc-t-il á  
ro ffic ier qui nous guide e l qu'il riH-onnnU...

Puis il retombc dans son suiiimeil, si bien

Le  tunnel Bi&iiiarck. solidement construit, 
était cependant ináchcvé. , .

Voici le tunnel Kronprinz, celui-ci com­
plétement aclievé. Situé á  une profondeur 
qui devait tout déiler, lurge de trois métres, 
il se dé\-eloppait sur une longueur d un 
kilométre environ, _ , . .

Nous nuus avangona jusqu aux chambres 
d’officiers, mais une odeur suffocanto nous 
empáche d ’aller plus loin. T.e fond du tun­
nel, dont l ’autre entrée fut boulevcrsée par 
nos projectiles, est rempli de cadavres et on 
n'a pu encore dégager ce cham ier. Peut- 
étre quelques .Allemands y  agonisent-ils, em- 
poisonnés par nos gaz.

Un chef de bataillon frangais fit somnier, 
par un prisonnier, la garnison de se renitec. 
Elle se liáta de répondre á cette injoncuon, 
á Texception iTun petit grouiic qui rt-sista.

Ün v it  arriver, on ne sait d’oü, un ufticuT 
teutón coiffé d’ iii'i kópi frangais et qui ne 
put diro de qui il le lenait. Muis cc furent 
aussi les traltrises habituelles. Un eoniman- 
dant se presenta uux soldats de la légion en 
leur disant qu’ il était catholique ct qu'il mé- 
rituit des ©gards. flcftc déclaration parut 
assez singuliére, muis les légionnaircs lui 
tircnt signe de marcher devant eux. ce 
moment, le coininundant leva la main et des 
Allemands dissimulés. tirérent sur nos sol­
dáis, qui leur flrent payer cher ce guet- 
apens. ___________ __

La séance d ’hier
la Commission

du Reiehstag
a

- r r r
. Zi-mni. 22 aoúL —  Une dépéche de Rcrlíi. 

annonce que la grande rorbinission du 
Reiehstag a  continué aiijoimThui la diecus- 
M011 sur la politique extérieure,

Le (loetcur Michndlis, MM. llclffericli, vori 
Kuhlmann, Tamiral ven (úapelle, le général 
\im Stein et !c nouveau minialre pruasieii 
de la Justice, docteur Spahn, assistaicnt >>■ 
la  séance.

Lu discussion a porté lout d’abord sur le 
poiiil dc savoir si les déiwt.s de la commis- 
siun (h'vraicnt étre com iderés comme oonfl- 
denliels. .Aprés une longue discussion, par- 
fois Irés vive, il a été décidé de ne pas dé- 
clurcr les débats coiifldenticls.

M. Kiihlinann a fait un exposé général d© 
la politique qu 'il entend .suivre.

ly- chancelier Michaélte «  également pris 
la parole ponr affirm er qu'il ne « ‘est jamai.s 
diV-laré d’accord avec la  ré.soliition de paix 
¿idoiilée par le Reiehstag le 19 ju ilk t der­
nier.

Différents orateura ont pris ensuite la 
parole,

La France et VAngleterre 
se font représenter 

auprés du roi de Gréce
On nouseoinmuiiique la noto suuanie ;
Pendunt ia  mitóion du li&ut-conanis.saire 

des puissances alliées en Gréce, les légations 
de France et d'.Aiigleterre avaient élé gérées 
par des chargés d affaires.

L e » gouvemements frangais et britaiuii- 
que viennent de s’entendre pour mettre , 
nouveau de» ministres plénipotentiaircs á k  

' léte de leurs légations.
; lis  ont fait choix des représentants qu'ili. 
i avaient accrédités antérieurement á Saloni 
I quo prés du gouvernement provisoire lielló 
¡ ñique : M. de B illy et lord Granville.

Le haut commandement 
russe

P e t b o g r a d .  2 2  aoüt. —  Le ^ n é ra l Lel- 
■ ‘h ilsky a été nommé coramandant en chef 

' de.® armées sur le front nord en remplace­
ment du général Klembovsky. (Uavas.)

Pour réexpédier le courrier
L ’.Administration des postes rappelle au\- 

personnes qui se déplacent momentanémeu! 
qiTelles ont la  faculté dc simplilier la  réex- 
pédüion de leurs correspondances en utüi- 
sant des enveloppes spéciales mises en vente 
dons tous lee bureaux de poste e l sur les- 
queiles il sufflt d'inscríre le ncmi et la  nou- 
vrtle  adresse du destinataire.

NOUVELLES BRE VES
L'aCcord germano-suisse signé. —  la  coin.n- 

lion gemiano-suisBe a eté .signée hindt soir, a 
six heiHvs.

Gréve possible des cheminots russes. — Ir e  
journaux rtfases enregislmit la poasgJÜilé d'une 
gréve des oheiinnoL»,

Gíirfunkel n’ira pa» au Iront. -  Contiiiipenimt 
a ro qu’on svait annouoé, le eondamné (Jarfun- 
kel iK- ¡era i>a» dirigé sur T" fiwit.

I - . S L C A C H A T
l íó te ls :  Jto.yai..gpJejdjiie. H m íts g c _

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
3Í. SHARP, /1A ÍB A 55.-1D EL'/? DES ETATS- 

UNIS, RECOIT I.A MEDAILLE 
ÜE VERDUN 

L a  m u n id p ü litó  d e  V e rd u n , n^résenté©  par 
M M . E u g é n e  B ey lter , m aire  ; E d m ond R obín , 
a d jo in t ; L e jeu n e-M orin , con seiller m u n i­

c ip a l, accom p agn iís 
d e  M . L é o n  B roq u ier. 
présiden t du  con seil 
d ’arrond¡s-,em cnt, e t 
de M . L o u is  C ou ten , 
p résiden t du  com iió 
d ’atü ístan ce, a  re­
m is h ier á  S. Exc. 
M. Sharp, a m b a ssa ­
d eu r d e s E ta ts-U n is  
e n  F ranoe, un© m é- 
daH le f r a p fé e e n  com - 
m ém oration  d e  I’hé- 
ro ism e  des défen seu rs 
de  V erd un .

M . S h a rp  a  d it
_  ____________ com bien  il é ta it een-

\i S5HABD “ ble i  cet h o m m a g e
■<Piw. H. MMuel.) f t  a  beau cou p  adm iré
'  l'ceuví.:- s u r  laquell©

,est g r a v é  P im m o rte l O jí *ie passe pas! qui 
é té  lo m o t d ’o r d r e e t  la  devise  de n o sv a illa n te s  
i roupes.

C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

_ > j, R a y m o n d  P o in ca ré  a  regu h ier á 
i ’E lysée  -i. Exc. -M. Athos Romanos, m i­
n istre  do G réro  i P a r ís , qui lu i a  p resen tó  se s  
Jettres d e  cré a n ce , e n  m ém e tem p s q u ’u n e  
le ttre  a u tc ^ ra p h e  d u  ro i .Y lexandre, n otífian t 
so n  avónem ont au  tró n e  de G réoe á  la  s u i«  
d e  T ab d icatio n  d e  so n  p ére  e í  d e  so n  frére.

  y .  M . lo  ro i d ’A n g le te rre  a  ia it  rem ettre
la  g r a n d ’cro ix  de i ’O r á r e  du  B ain  ü  S . Exc. 
M. Getard, an cien  am b assad eu r d e s E tate- 
U n is  á  B erlin . en  recon n aissan ce  d e  son in- 
tervention" c o u ra g e u so  e t  in cessan te  en  fm e u r  
d e s p riábn n iers a n g la is  d éten u s e n  A lle m a gn e.

L 'a ttr ib u tio n  d e  cette  d écoratio n  con íére  a  
so n  d é te n le u r le  titre  d e  sir.

  W ilso n  a  nom m é M. John IP’ . Cat-
relt m in istre  d e s  E ta ts-U n is  a u x  P a y s-B a s  
e t  a u  L u x « n b o u r g .

I N F O R M A T I O N S

---------------   EXCELSIOR---------------
LA RETNE DES BELGES D \NS UN HOPITAL DU FRONT

.leudi 23 aoút 1917

.i,'!.
,i:t 11■
. . t  l i u

i l . U u ?  l o d ?  i ' . '  1 " . s l a U í u i U í ,  U l U ' i

praliquo cu .Vvjj^lctcrrc.

■Jl B U

—  O n  ann on ce, d e  V e rsa ille s , q u e  ilgr Ci- 
bier e s t  assez so u ffran t.

—  \  .\ ix -le s-B a in s :
S. Exc. le barón de Wedel-Jarlsberg, m i­

n istre  d e  N o rv é g e  i  P a r is , c t  la  baronne de 
IVedei-Jarlsbcrg c«it o ffert u n  dfn er auquel 

é ta ie n t Lxjnviés : s ir  A la n  e t la d y  Johnstone, 
co m te  Papad«^>o!i, com te S a la  c t  com te L o u is 
R e n é  d e  G ram o n t.

M. Ilúdelo, p ré fe t d e  p ó lice , e t  s a  fam ille  
eon t a rriv és , v en a n t d ’.Annecy.

N A IS S A J J C E S

—  L a  riV am ícSíí! Patrice O'Mahony v ien t 
d o  d o n n e r h eu reu sem en t le  jo u r, á O rléa n s, á 
u n  fils. q u i a  regu Ic prén om  d ’Yixüs.

 Adolphc Thicrry-Mieg e s t  m érc
d ’une fin© : G a u d c .

—  Sime Serge Bcsnier, fem m e  d u  cap ita in e  
a u  i 6* d r a g o n s , a  m is  a u  m onde u n e  filio : 
.\n n e-M arie.

M A R I A G E S

—  M g r  d e  M ou ch eron , p ré la t d e  la  m aison 
d e  S a  S a in lo té , cu ré  d u  M ont-Saint-wYignan, \ 
v ie n t d e  b én ir, e n  r é g lis e  du  F o ssé , lu m a - 
r ia g o  d e  .I f líc -y u o n n c  dti Fossé de Bosmelet,

c o « jin e , a v e c  le  major Hugh Edward 
Gibbs.

D E U I L S

N o u s  a p p r e n o n s  la  m o r t :
L).r .Ifjiiu J'idhn, fem m e du  p a yeu r prin cip al 

d u  4* corp s d ’a r in é f, q u i a  su cco m bé á  B ar- 
su r-.\ iíb c  ;

D u  lieutenant-colonel d'artitlerie Biraud, 
“in ort p o u r  la  F ra n ce . O ffic ie r  de la  L<^ion 
d ’h o n n eu r, décoré d e  la  cro ix  d e  g u e rre  a vec  
d ix  c ita tio w i, le  lieutenant-cotoned B irau d  
é ta it  u n  o ffir ie r  de g r a n d e  valeur;

D o Mlle Fatiny Kessissoglu, sceur d© M m e 
C oiia ta íitin o ifi, décédée d e s suito» d 'u n e  m_ala. 
d io  con tractée  a u p ré s des b lessés d a n s  un h6- 
p ita l d u  fro n t, oü  e lle  se  tro u va it diqsuis q u d - 
q u e tc a q js  a v e c  M m e  P a n a s ;

D o  M. Jacquernin, con seiller g é n é ra l d e  la  
S ein e  :

D e  la  comtesse Thibauh de Robíen, n ée  V i-  
rkHi, décédée a u  c h á te a u  d e  L a  M arie  
(.M ayenne). E lle  é ta it !á m ére  du lieu ten an t 
d e  R o b le n , p ilo te  a v ia te u r ; d e  M . Jeh an  do 
R o b len , e n g a g é  v o lo n ta irc , can d id at á  l'E eo íe  
navaVe. d écéd é le 9  ju ü l^  d e m ie r  ; d e  la  com - 
le sse  do S a in t-P e rn  ; d e  M m e  Jeh an n e d e  
R o b ie o , re lig ie u se  du  Sacré-CoD ur, e t  de M  ie s  
M arie, .Ynne, C a th e rin e  e t H e n rie tte  d e  R o ­
blen :

D e  M. Andris-Alberto Cádiz, fils  du  cónsul 
d e  la  R ép u b liq u e  .Y rgen tin e á  P a ris , m o rt i  
I-eysin  ;

D e  .1/. Henri Gauchery, se c ié ta ire  d u  m usée 
d ee  -Yrts décM -atifs ;

D e  Mrne Gazagne, fem m e du  com m an dan t 
G a z a g n e , d ie f  d u  b u reau  d e s in fo rm atio n s 
m ilita ire s  ;

D u  colonel J. Jochand du Plessis, ctxnm an- 
í la n t le  lo* d r a g o n s , m ort d c s  su ite s  d ’u ne 
m a la d ie  co n tra ctée  a u  f r o n t ;

D u  caporal pilote aenéricain Olh'er M. 
Pliadwick, d u  L o w e ll (M aseach u sets), tu é  au  
cou r? d ’u n  com b at aérien  e n  Belgiqu<-. .\g é  de 
A in g t-c in q  an s, il appaiu en ait á  u no fam illo  
i'x trém em en t riche. S a  m o rt g lo rie u se  porte á 
h u it lo n om bre d e s .Ym óricains, volontaire» 
do l ’a v ia tio n , to m b és a u  c h a m p  d 'h on n eu r.

C I T A T I O N S

—  M. Jacques Regnier. so us-p réfet, v ien t 
d 'é tr.! noirané c h e va lie r de la  L é g io n  d ’hon- 
iieu r. .Yppelé s u r  s a  d em an d e á  la  sous-pré- 
fectu re  d e  R e im s, a u  m om en t d e s p lu s v io lents 
b om b ardem ents il n e  q u itta  p a s  son pos{<: 
jR’n d a n t d e u x  an s. M . Jacq u es Rr-g;)ii r avait 
d é já  é té  T objet, tie lu  p a rt de T.iü'nnii'.- m ili- 
«aÍH.\ do la  c ita tio n  su iv a n te  : " .\  n ii’tititi 
d u  c o u ra g e  a u  vou rs d e s  n oiiiu ieu x  beaiibar- 
dem on ts do la  v ille . N ’a  p as cvswé de p arco urir 
le? curtununcs d u  fron t, sans crain te  <!,! s ’e s -  
p oser. .A donné á  R e im s T exem p ie du  sa n g -  
fro id  e t  du  caln ie, au;: . . ' I . ' ,  .b- la  inunicipa- 
iité , d a n sa le s  s itu a tio n ?  périilou- . i-t g r ;:; '

Le tableau des restrictions 
sera afftché 

dans les restaurants

E L L E  IN T E R R O G E  D E S  S O L D A T S  B L E S S É S  A U  C O U R S  D E  L A  B A T A I L L E  D E S  F L A N D R E S  

L ’a rm é e  b e lg e , san s p a rtic ip e r  d ire cte m e n t auR 
a tta q u e s  d es tro u p es a n g lo -fra n ^ a ise s  d a n s les  F la n ­
dres, jo u e  u n  ro le  im p o rta n t dan s la  b a ta ille  e t  so n  
a rt ille r ie  co n tre b a t e ffic a c e m e n t Ies ca n o n s  a lle ­

m an d s ta n d is  que ses a v ia te u r s  e ffe c tu e n t des 
re co n n a issa n c e s  a u  - d essu s - des lig n e s  e n n e m ie s . 
V o ic i la  re in e  d es B e lg e s  in te rro g e a n t des so ld ats  
b lessés a u  c o u rs  de l ’a c tio n  su r  le fro n t  de l ’Y s e r .

B L O C N O T E S
J ' a v o u e  qu’ il me plaít assez de voir les 

savants, les vrais savants —  tels que 
M . Deslandres par exemple —  revenir 

sur le mépris ou ils prétendaient teñir la 
vieille ftrsyance populaire «  que le canon fait 
pleuvoir

Car ils avaient commencé par hausser for- 
temenC les épaules. L e  canon, jouer le ló le 
si longtemps altribué á Júpiter, quelle ridicule 
superstition ! Ce n’ est pas á nous. hommes 
éclairés du vingtiéme siécle, qu 'il faut conter 
de si grosses blagues ! Nous savons aujour- 
d 'hui,' i ’ 'n'en pas douter, que la  pluie est pro­
duite par la  condensation de la vapeur d'eau. 
L a  vapeur d ’eau, á son tour, vient de la  mer. 
L a  mer, pour ia partie de l'Europe que nous 
habitons, se trouve a l ’ouest. P a r  conséquent, 
cefte vapeur d ’ eau ne peut nous étre portée 
que par le vent d ’ouest, c’est-á-dire que s’ il 
se produit une dépressiop barométrique qu’ on 
voit aci^araítre d 'abord sur la cote atlantique 
de TAmérique du N ord , et qui se prolonge 
ensuite vers les cotes d ’ Europe. Cette conden­
sation est d ’autant plus inévitable que la sus- 
dite vapeur d'eau passe sur de vastes éten- 
dues d ’océan refroidies par les glaces déta- 
chées de la banquise polaire. Vous prétendiez 
nous la bailler belle, bonnes gens ! L a  pluie 
est produite par un phénoméne de météorologie 
générale, et le canon n’ a ríen á y  voir !

E h  bien ! il commence á apparaitre que 
l ’affaire n’est pas si simple. Bien entendu, ¡1 
faut de la vapeur d'eau pour qu’ il pleuve, et, 
dans notre Europe occidentale, plus particu- 
liéreraenl en France, cette vapeur d ’eau ne 
f>eul guére élre apportée que par les vents 
d'ouesl, du nord-ouest ou du sud-ouest. M ais 
elle peut se condenser ou ne pas se condenser. 
En tout cas elle peut se condenser plus ou 
moins.

E t  c’est alors qu 'il semble bien qu’ inler- 
vienne l ’action des grandes canonnades. Elles 
produisent sans doute un bouleversement local, 
mais intense, des couches d ’ air, et par consé- 
quent un appel local d ’air froid venant des 
couches supérieures de I'atmosphére. Dans ce 
cas la vapeur d ’eau portée par le vent gene­
ral régnant se précipite plus abondamment en 
pluie. E t le mauvais temps s'accuse en pre­
mier lieu et plus particuliérement dans Ies ré­
gions canonnées.

L e  jour oú commenga Toffensive des F lan­
dres, alors que le chanra de bataille était litté­
ralement noyé d ’averses, on voyait des offi­
ciers arrivant en automobile de Dunkerque et 
d ’Amiens dire tout étonnés : «  Que c’est 
dróle ! D ’oú nous venons, il faisait beau ! »

C eci prouve qu’ il ne faut pas faire fi de 
la  tradition. E lle  repose souvent sur Texpé- 
rience anonyme des génératíons. C ’est ainsi 
que les savants se sont longtemps' moques de 
Texpression «  avoir le  cceur gros » .  C e  m’cst 
que tout récemment qu'ils ont constaté que, 
dans le chagrín, les artéres se resserrent e l que 
le sang refluant au coeur, celui-ci, bien réelle- 
ment, grossit...

F ierre H ILLE .

Beware o f...
V lIU  b'lü'.' 

llióU 'lIll-Ili '
Paiin i lu? ?!::

( l u t  a m é i ' i c a i l i .

s'appTi-'lu

L L tu u o  q u i s u r v i i i t  d er- 
!tii «le Jios m u sic -h a lls .

 ! : ; t f ! ír s  a  p r is  plitóa im  s o l­

fee a a m m y 'p r e n d  le  p ro g ra m m e , l ’e s a -  
m in e , —  p o u r  la  fo rm e  s a n s  d o u te , ~  le  p lie  
e t  le  m e t  d a n s  l a  p och e d e - s a  v a r e u s e  kaJci. 

C e p e n d a n t, l 'o u v r e u s e  te n d  l a  m a in ,,,  
.M oi’s, le  s u in m y  s e  isoiriéve á 'd e a n i, et, du  

g e s to  Ic; p lu s  a s s u ré , le  p lu s  n a tu r e l,  i l  ío u ille  
lian »  l a  s a c o c h e  d e  T ou viie iise .

S tu jio u r  (le l a  d a m e , q u i e n  p e r d  T u s a g c  
d e  la  p a ro le .

L e  .uaiinny p re n d  s i x  so u s  d a n s  l a  sa e o c h e . 
p u is  le s  re n d  ú  rm ivreu .se , e t  d ó c la r e  to u l 
h a u t, en  e x c e ü e n t  f r a n g a is  :

—  C ’ i s t  p o u r  le  seo o n d  p a ie m a n t !
O n  a  b e a u c o u p  a p p la u d i, d a n s  le  m u sic -  

h a ll ,  le  g e s te  du  s a ih m y .
D é s o r m a is  Ies o u v r e u s e s  d e  m u s ic -h a ll s e  

lié fio ro n t d e s  s a m m ie s  qu i, e tu is e n  a v o ir  
T err, ■ s a v e n t  le  f r a n g a is  e t  p e u v e n t  U re le s  
p ro g ra m m e s .

L e  ministre soldat
M . B is s o la t i,  rn inisbre s a n s  p o rte fe u ilio  

d a n s  l e  c a b in e t  ita lie n , v ie n t , n o u s  d is a it  
h ie r  u n e  d é p é ch e , « d e  p re n d re  u n e  p e x t a c ­
tiv e  a u x  c o m b a ts  d e  IT .son zon .

E ta n t v e n u  a s s is t e r  a u x  o p é r a tio n s , i l  n 'a  
p u  s e  r e te ñ ir  (Je s e  m é le r  a u x  s o ld a ts , e t  de

L e  CHAssEun B is s o l a t i

la s s e r  l e  f le u v e  a v e c  e u x , s o u s  u n  fe u  in - 
en se .

C e  n o u v e a u  fa i t  d 'a m ie s  a e  s u r p fe n d r a  
q u e  csax q u i iT o n t p a s  d e  in ó m o ire .

P o u r  k -s a u tr e s , i l s  s e  r a p p e lle r o n t q u e . 
M , B is s o la t i,  ,(5h e f  d u  p a r li  s o c ia lis te  ré fo r-  
m is te  ita lie n , s ’e n g a g e a  d é s  le  d é b u t d e  la  
g u e n 'u  c o m m e  s iirip le  s o ld a í- e t  d é p lo y a  Ies- 
p lu s  b e lle s  q u a lité s  g u e r r ié r e s .  II n e  v o u lu t  
iiu c u n e  fa v e u i ’, e t  m ra ia  la  m é m e  v ie  ím e  se s  
(u jm p a g iio n s aJp in s C e ttc  p h o to g ra p n ie  en  
e s t  ía  p re u v e . E lle  r e p ré s e n te  le  s o id a t  B is ­
so la ti. le s  m a n c h e s  re tr o u s s é e s , le  co l o u ­
v e r t ,  e t p o r ta n t  s a  geu nelle , l a  g a m e lle  ré g le -  
n ii-n taire .

Un bel autographe

l ie  lu i. R égk - gén é-
ia lo  ; Ies ouvtuugos uiiiii;;-* beaucoup les 
auniniies. Dono Tuuvreuse ténd au sammy 
1-; programme de la suyuéle (p ion va jouer. 
l-.;i" .1 remarqué que,' iiien ((u'ignorunl le 
I. I..--. I'-.? sammit-s !i'.-lieu.-nt toujours le
progiaiuiii...

L® sainniy pi-r-nd ledit programme ct paje. 
Ou lúvu íc ridcaii. Ün appiaudit Tacte pre-

   ' ■ :■
t ' ■ ■ ' ■ , iitr 'artf, 1 yuviviisu, soonante, 

"i- I-- somniy, ft  lui tend.. Je
I'. < . Uíl»

' .iiwuteiir du sanmiy.
Pucti- I I  1 déclare efíronté-

r . '  ■■

O n  a  v e n d u  ré c e m m e n t, ü  L o n d re s , l a  co l- 
le c t io n  M o rris o n , q u i é la i t  c é lé b r é , p u is q u 'e lle  
ü ü iiten ait d e u x  c e n ts  p o rte fe u ille s  d 'a u to g r a -  
p h e s . U n  d e s  p lu s  ju s te m e n t d is p iité s  d e  c es  
a u to g r a p h e s  fu t  l a  le ttre  q u e  M a r ie -S tu a rt  
é c i 'iv i l  a u  i-üi I le n r i  III l a  v e il le  d e  s o n  exé- 
cu tio ii. K ilo  e s t  daté© d e  F o th e r in g a y ,  le  8 
f é v r ie r  1587. C ’e s t  . u n e  p a g e  d 'u n e  n o b le e s e  
e t d 'u n e  d ig n ité  in c o m p a ra b le s , k  b e a u  c r i 
d 'u n e  re in o  m o r ly r is é c .  E lle  c o m m e n c e  
a in s i  : -

K M o n sié u r  m o n  b e a u -fré re ,
11 D ie u  a y a n t  p e rm is , p o u r-m e s  p é c h é s  je  

p e n se , q u e  je  m e  je tte  d a n s  le s  b r a s  d e  c e t le  
r e in e , m a  e o u sin e , ch e z  q u i j ’a i 't r o u v é  tan^ 
d e  p e in e  e l p a s s é  ú  p e u  p r é s - v in g t  an n ées,- 
j e  s u is  e n fln  c o n d a m n é e  ú  m o rt p a r  e l k  e t 
p a r  so n  g o n je r n e m e iit .  .\ y a n t  d e m a n d é ' m ee 
p iip ie rs , ¡q u ’o n  in 'a v a i t  e n k v é s ) ,  a l in  de 
fa ir e  m o n  te s ta m e n !, j e  n 'a i  p u  y  fa ire  
le  c h o ix  d e  q u o i qu e  c e  s o it  q u i 'u u r a i t  
p u  m 'é tr e  u tilo , n i  o b te n ir  la  ix írm is s io n  d ’en  
íu ire  un© lis ie , u i  n o n  p lu s o b te n ir  q u  a jir é s  
m a  m o rt m o n  c o rp s  fú t  e n v o y é , s e lo n  m o n  
d é s ir , d a n s  v o tr e  r o y a u m e , o ü  j 'a i  e u  Thon-

n e u p  d 'é lr e ^ i'e in e , v o tr e  SK»ur e t  v o tr e  
a llié e  d 'a u tre fo is .

)> .A u jo u rd ’h u i. a p r é s  le  d in e r , j 'a i  re g u  m a  
se a te n c e . J e  d o is  é lr e  e x é o u lé e  d e m a in . a  
h u it  h e u r e s  d u  m a tin , c o m m e  u n e  c r iin in e lle . 
Je  n 'a i  p a s  e u  Ic te m p s  d e  v o u s  d o n n e r  le 
r é c it  e n tie r  d e  tn u t ce  q u i  s 'e s t  p a s s é . S ’il 
v ü u s  p lo lt  dü  c r o ir e  m o n  m é d e c in  ct m ea 
d a m e s  d ’h o n n e u r  d é s o lé e s  ‘my hrart-broUeii, 
attendants), v o u s  s a u r e z  l a  v é r i té  c t  quo, 
g r á c e  A  D ie u , je  lu é p r is e  la  m o rf . c t  q u e  
je  p ro te s te  en  v é r i lé  q u e  je  la  r e e o ís  in n o ­
c e n te  d e  to u t c r im e  a u s s i  lo n g lem 'p a  q u e  j e  
fu s  a u  p o u v o ir ...  n 

S u iv e n t  d e  to u c h a n ts  p o r a g r a p h e s ,  o ü  la  
m a lh e u r e u s e  s o u v e r a in e  p r o te s te  d e  s o n  a t- 
ta c h e m e n t á  l a  re lig ió n  c a th o liq u e , e t  re ro m - 
ftian d e  á  s o n  p a r e n t  s e s  p a u v r e s  f ille e  d 'h o n ­
n e u r  e t s o n  flls,

E t  l a  le ttr e  í ln it  p a r  c e s  m o fs  :
« M ercred i, d e u x  heur(?s a p r é s  m in u ií. 

V o tr e  tré s  a ffe c tio n n é e  e t  a im a n te  sceu r, 
t I. . » M.\RY. 1)

O u tr é 's é s  a u to g r a p h e s  e t d e  n o m b r e u x  v o ­
lu m e s , la  c o lle c tio n  .M orrison  o o n te n a it d e s  
p e in tu r e s  e t  d e s  sc u ljitu r c s , d e s  a n t iq u ité s  
é g y p t je n n e s  e t  g T íic q u e s  e t  to u te s  s o r te s  
d ’c e u v r e s  d ’a r t  orie iitaJ  e t e u ro p é en .

P lu s ga change...
D a n s  la  p r e m ié r e  m o itié  d u  d ix -n e u v ié m e  

s ié c le  lo m o i paquet a p p liq u é  a u x  g e n s  f a i ­
s a it  fu re u r . E t  .Mme d e  G ir a r d in  a  é n u m é i’é 
p la is a m m e n t q u e iie s  c a lé g o r ie s  e n  é ta ie n t 
a ffu b lé e s  p a r  la  m a lig n ité  p u b liq u e .

uMors u n  o n d e  m ilU o n n u ire  n 'é t a i t  ja m a is  
u n  p a q u e t  ta n d is  q u 'u n e  ta n te  d e  p i w i n c e  
I 'é ta it  to u jo u rs .

U n  m a r i v d u g e  n ’é ta it  p o s  im  p a q u e t, u n  
m a r i  ja lo u x  e t  r e s p e c ta b le  T éta it.

U n  e x c e lle n t  lio m m e  é ta it  to u jo u r s  u n  p a ­
q u e t, u n  in trig aret n e  T é ta it  p a ? .

P a r  e x e m p le , u n  m in is tre  n ’é ta it  J a n ia is  
u n  p a q u e t : e 'é t n il  d é já  u n  g i-os b o n n et.

O r, s i  M m e  d e  G ir a r d in  i 'e v e iiu il a u  m o n d e , 
e lle  p a r t ir a it  c e r ta in e m e n t e n  g u e r r e  cxartre 
le  m o t  q u i,  d a n s  l e  p e u p le . a  p r is  l a  p la c e  
d e  paquet e t  n ’e s t  a u tre  q u e  bailot.

D a n s  k s  rú e s , a u  m a r c h é , ú  l a  c u is in e  
o n  n 'e n te n d  q u e  g a  ; ? Q u e l b a U o t ! ». T o u t

d é fen d u  q u 'im  d is a n t  
H E lle  m e  t r a it a i t  to u t le  te m p s  d e  ballot. u 
E t  c e ia  p r o u v e  q u e  le  m o t  a  p u  d ia n g e r ,  

m a is  q u e  n o u s  r e s  o n s  bicsn Ie s  p e tits -f lls  de 
n o s  g r a n d s -p é re s .

L e chaf boche
N o u s 's ig n a lo n s  a u x  a u to r ité s  c o m p é te n íe s  

q u ’a u to u r  d e s  R u tfc s -G ia u m o n t  u n  c h a t  d e  
m a u v a is e  \1 e  n ia n g e  le s  c a n e to n s , é tr a n g lé  
le e  m e rle s , a f fo le  le s  ge ird ien s e t im ite  a u  
m ilie u  d e  ¡a .n u i t  lu  s i r é n e  d e s  ze p p e lin s , 
d 'u n e  b e lle  v o ix  d e  té n o r.

L 'im ita t io n  e s t  s i  s u r p r e n a n te  q u e  to u t 
u n  q u a r t ie r  e s t  p e r s u a d é  (ju’i l  y  a  n n e  a le r te  
c h a iiu e  n u it  e t  m a u d it  Ies jo u r n a u x  q u i se  
ta ia e n t a u  .s u je l  d e  c e s  a t ta q u e s  i ^ é t é e s .  
F a u t- il  v o ir  ic i  la  m a in  d o  r.A lIe m a g iie  o u  
T in it ia t iv e  p r iv é e  d e  q u e lq u e  m a to u  sa n s  
p a tr ie  ?

L E  P O N T  D E S  A R T S

Le, I ' '  septem bre s ’ou vríra , dan s l i s  soJous de 
T .A óro-aub de France, ru e.F i-aii'' - -:-l«. |'< \- 
IJOSition des tabteaux de M .-H eiuy F arr?. m aré­
chal des lo g is boinbardier « 1  a\-¡on, p e in ü e  des 
niÉnistéres de la  Guerre e t de la  Marine.

O es.ieu v res, rapporlóes du  front, cOfisUUienl 
une documentatiun precise de la  g u e ire  aérienne 
don t e lles rep ró sen k n t des é p iso d ^  vu s e t vécus.

M. Georges Brandes, qui fu l  toujours u n  frii- 
vailleur a ch am c. se  consolé par te lobeur Uit.- 
rair© de la  d é cep u « i que lu i a  eauséc la  gueri-e, 
“ faJllite (Je notre e iv ilis^ íon  dít-il. Ii vient 
d'ócrtre (ieux -gros livres : Tun su r  GceUie, e l  
Tautre su r  V ollaire. ce  dernica- de onae cents 
pages, en grand-'(«tavo. C el hom m age udrcssú 
en  pleinc gu erre  p a r ie (B'and critk ju c. danois á 
notre littéreture f-'t ío u d iu rt.

L E  VEILLEU R.

T H E A T R E S
Cet aprés-m idi :

Opéra-Com ique, 1  h . 30. .VIpnon.
Dajis -le.» autres théaires, óteme spectanl® g. 

le  soir. P a s  d e a n a ü ü é e  au  'ntéátre-Frangufe^,^ 
Ce so ir :

T h .-rran ga lí, 8 h., les Affaires so n í fes affalr- 
Opéra-Com ique, 7 h . 30, Carmen.
Odeon, 8 h.. .tfnríe Tudor.
V ariétés (Gut. 09-92), 8 h . 15 . Kit (Max Dearlj. 
Cháteiet, roliiriiü ; siuncdi, 8 li. 45, Dick, rut (ij 

ehiciis policiers.
Gynm ase, 9 h . 45, les Deux Vestales. 
V audeville , 8 h . 30. la fíevue.
Palais-R oysl, 8 h. 30. Mídame et son fiüeul 
Am bigú, .? li, 30, Ic Maitre de forges.
Antoine, 8 li. 25, M. Uourdin. profiteur, 
Renalssance, 8 h . 30. fe Paradis. 
Porte-Saint-M artin, 8 h „ le Chemineau. 
Edouard-VU, 8 h . 45. la Folie Nuit ou le V: 

vatif.
Femina, 8 il. 15, Helio, Boys!
G rand-Guignol, 8 h . 30, fa PetUe ilau4, 
Scala, 8 li. 20, íe íu rs fs ,

M USIC-H ALLS 
Am bassadeur*, 8 h . 30, fa Grande fíevue. 
Olympia, tous les soirs. Mal. vendredi e t din

La mort d ’Almereyda
L ’ enquótc sur la nuDrt de .Miguel -Vlm 

reyda semble devoir éntrer duns une na 
velle pbasB. M. Drioux, juge d'instruci'> 
n'étdii, pos encore saisi liier par le pni'H|. 
de la  plainte adressée par Mme Emi!te-Ciaf¡ 
.Mmereyda á M. Coularon, doyen des jugi 
d'instructioii.

ün sait qu’en outre de cette plainte conl 
inconnu pour assassinat sur la personne, 
direeteur du Jínniieí P,obge, Mme .Almímw. 
diq tant en son iiojn qu'en celui de son ti!, 
mineur, Jean Vigo, déelarait se constilim 
partió civile it 1 instruction qui allait étj 
ouverte.

Mme -Almereyda, qui n 'avait pas été reg» 
la  veille par le  juge Drioux, avait été conv* 
q'uée, hier aprés-midi, nu cabinet de M. Co 
laron. Elle s'y est présentée accompagn 
de son flls, Jean Vigo, ágó de douze ans, ■ 
de .MM. l ’oiin iié, secrétaire d’Alm ereyii» 
i'n'orges Gairet, rédacteur en c-hef du Um  
iict Húuijf, üt Dié, secrétaire de la  rédactioo 

Nous croyons savoir (jue Mme .Ainierejd», 
qui ólu it a?.tatúe de son avocat, NT í ’ai 
Nlnrel, a confirmó le? faits exposés dans s 
júaiiite. Elle ti soutenu que lo direeteur ú 
Éunnet íloi/i/c n ’é ta il nullement hantó cIk
Eiüs son aiTcstation par des idé-es de suicide, 

t, á  Tappiii de son afíirmation, Mme Alni 
reyda u rappclé les termes de la lettre qi 
Miguel .‘.Imcreyda adressait quelques j<iiu 
iTvmíl sa mort au magistral instructour poa 
deamiiide:- sa mise en liberté provisoire ii? 
médiate. ,

Gelui qui a écrit cette lotlre, d it-(^  
nc ¡lüuvait se libérer par un suicide, alof 
qu'il n ’avait pas enoore obtenu de n ^ n »  
á sp. demande do mise en libertó provisoirf 

NI. Uuularoii a ensuite entendu MM. G j 
rol, Touriiié et Üió, oollaborateurs du ^ 
fuiil. qui üüt deniuiidó- une eontre-exptrífr 
Ikisi-i' sur c® fo’ i que Tun des iikxleeih? 01 
peris le docteur Vibert —  a  formule
verses i-ostridiuns dans la  rédaclioii 
lapjKM-t inédieo-Iégiil qui a  motivé les siiii- 
tiuiis prise? par le garde des Sceuux 
Tégord (iu direeteur et des gardiens de 
priso.ii de Fresnes. ' “

MNÍ. G a i r e t ,  l-’o u m i 6 e t Dié o n t  rappell 
a u  d o y t n  d e s  ju g e s  d 'in s íru c t io n  q u e le  do( 

le u r  N 'ib ert a v a i t  e s t im é  q u e , s ' i l  a v a i l  p 
<-onstater in jp e n d a iso n , il  n ’a v a i l  p u  a/b 
m o r  q u 'i l  y e q t  e u  q p ic id e  jilu tó t qu'liOim ckV 

N o u s  s a v o n s , d ’a u tr e  p a r t ,  q u ’á  l a  sú! 
d 'u n e  ccuiféi-en-’® d a jis  le  c a b in e t  d e  NI. L(  ̂
o o u v é , p n x ’Urt-iir d e  la  l lé p u b liq u e , k 
q u e lle  a s .s is ta ien t M M . P h ilip p o n , substit-.il. 
e t  D rio u x , ju g e  d ’ in stru o tio n , U a  é té  décid. 
de su i-se o ir  á T in liiim a tio n  d e  M ig u e l .Ainv 
r e y d a  p o u r  p e rm e ttre  a u  ju g e  d 'i i is tm o lv !  
d e  fa ir e  p ro ce d e r, s ’i l  le  c r o y a it  n éces^ aii 
á  u n  n o u v e l e x a m e n  d u  cadavTO , a u  c a s  ' 
lo  p a rq u e t, s a is i  p a r  NI. C o u la ro n , ordo; 
n e r a it  u n e  n o u v e lle  in s ír a c tio n .

Cüp<Hi(lant o n  s e  d e m a n d e , é ta n t  doiB 
l 'é t a t  d e  d é iío m p o sitio n  d u  c a d a v r e ,  s’il 
a u r a it  q u e lq u e  o p p o rtu n ité  á  re c o u rir  
c e t te  c o n tre -e x p ’e r t is e  .

Quoi qu’il en soit, M. Drioux, désireux d* 
rejo-endre son instruction sur Taffair? 
chique, a  oidoniié de soumettre á  Texpeiíi? 
le pot de coiifiture aín.si quejes anrpqules 
les seringues qui s ’y  trouvaient dissimuT
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,. f w .  118 
 183
 189
—

m il*.
^ % n n « .u

ií«...........
«á..........
i * t .........
VMw.......
-Ft|m.....

icHowpi...
U-raM......
iói..........
IrllMt...........
Siunrm.....
Utn.........

343 75 
383 . .  
201 .. 
405 . .  
346 50 
31775 

1305 
800 
900 
915 
705 

IIIO 
418 
417 

1775 
4650 
377 
868 
440

344 
3»1 
200 
400f
345 
317

I3(WS
7 . U
iiw) ,

' 925,'
res

1125?
•1-rt

HL'ILE D’OLIVE e x tra  supór. 10 Ift. 38 fr. 
c. rem b. dom . J. Naraocl, 27. .M djazira-Tun

^  JE tíUERIS
ChXMDRTOIS, - 3 P É ^ L ^ ^ E M I a ! ^  

3 0 ,  F a u b o u r j r  M o a t m a r t r e .  P A R I S  9 e )
CEmfURES VíNTRIEñES ÁHATOMIQUES

C A B IW E T O ’A P P U C A T IO H  Quverl 1 0 U 9  le s  J o u r s ,  
de 9 4  41 e t d e  S á  6 ¿eures.

CONSTIPATION rttLttS SR:*»-
C o m p r im é s  D O Z I É R E S  (2  Irs la  boite f«o) 

t * « « * « * 1  UM nir M u: -.noci .uxiacn. s< a rw c . -

i.e î rant : VKrroa L a u ve ro sa í- 

Im prim erie, 19, ru é  Cadet, P a rís .   VoluB;

L E  B E G Í L ” é r i t  m a l a d i e s  d ’ C C T n R / I A P  
LaBsrstelr«i P iEVET ,S3 , r. Rtaumur b w  I  U l l I H u

anciennes ,
La 0“ 6 f. M 6. B‘48*

Ayuntamiento de Madrid




